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rendre aux ports canadiens. Mon honorable
ami a dit, il y a un instant, qu'il n'y a au-
cune stipulation obligeant les expéditeurs à
faire passer le grain par cette voie ferrée.
Cela est vrai mais on ne pouvait imposer
cette obligation. Comment agir pour arriver
à ce but ? Après tout, il faut bien se per-
suader que ce sont les cultivateurs du Nord-
Ouest qui paient chaque sou qu'on ajoute au
coût de transport de leurs produits. Nous
voulons créer des avantages qui permettront
aux ports canadiens de soutenir, dans les
mêmes conditions, la concurrence contre les
ports américains; dans ce but nous avons
établi des conditions géographiques qui fa-
voriseront nos ports. Nous avons donc insé-
ré au contrat une clause obligeant les coin-
pagnies de transport à rendre le grain aux
ports canadiens, l'expéditeur n'a pas lui-
même choisi sa route de transport. Que pou-
vons-nous faire de plus ? Si l'expéditeur ne
se pnréoccupne par de ce détail alors la coi-

M. COOHRANE: Il y a des gens qui
croient que seuls ils ont raison.

M. COWAN : C'est votre cas.

M. COCHRANE : Ils sont si fiers qu'ils ne
peuvent exercer leur jugement. Je crois que
l'honorable député (M. Cowan) n'a jamais de
sa vie recolté un boisseau de grain. -Si on
ne lui prêtait pas quelques notions dle droit,
il serait bien affané quelquefois. Il est ab-
surde ie dire que les cultivateurs expédient
du grain; ils vendent ce dernier aux négo-
ciants et ceux-ci lexpédient par la voie qui
leur convient. Le ministre de la Justice ba-
sait son argument sur la théorie que si l'ex-
péditeur ne désignait pas la route que devait
prendre le grain. la compagnie serait forcée
de rendre ce dernier à u port canadien. Je
demande au ministre si ce fait se produit,
si l'on iet du grain a hord d'un train sans
avoir désigné son point de destination.

pagnie de transport est obligée d'acheminer M. FI'IATRI'K Je n'ai pas demandé
directement ce grain vers un port canadien. à l'honorable député (,. Cochrntne) de s'en

M. fr.\xTLi'm n sra -il oujurs' .rapporter au renseigneimenit qui m'1a été four-
M. BENNETT : En sera-t-il toujours ainsi?avoir le monopole e
M. FITZPATRICK : C'est là l'obligation tontes les connaissances. Je laisse cela à

de la compagnie, et le gouvernement, qu'il d'autres. Je lie liis que rappeler la réponse
soit entre les mains des libéraux ou des con- ie M. 1a3s du Grand Tronc, qui dît qte
servateurs, devra voir à ce qu'elle soit ren- 75 pour cent du grain sont expédiés à une
plie. destination déterninée. et ue les 25 pour

M. C>CIRANC (uiequiu liut l elîé cent quii restent uî'ouît poinit de destinationM. COCHRANE : Quielqu'un peut-il expé-
dier du grain sans désigner le point sur
lequel ce grain doit être acheminé ? M. COCHRANE : Si lhonorable inistre

eut Ille le permettre, je lui poserai uneP
M. FITZIAltC :i 1(1 Qu'on ie permette autue question. Si je ne ine trompe, il a 'l-

dle donner cette forme àma réponse : nlousdenou Oercettes foî'îe à aterps îîu ca'é av oir nu rapport offliciel de l'assemblée
nous occupons des cultivateurs <u Nord- |eS actionnaires du G'and Troue. lans Ce
Ouest: nous devons donc d'abord développerc
cette r$gion et améliorer les moyens de trans. ca ne e docu e ou ai <lre ce
port du grain, et nous voulons que ces culti- I
vateurs puissent expédier leurs produits aux <cernier comprend 7
ports canadiens au prix qu'ils ont à payer M. FITZIIVTlICK J';buse'ais inutile-
pour les diriger sui les ports aiéricaiis. mci du temps de la Chambre si je suivais
Lorsque nous aurons accompli cette réforme l'exemple de tant <lautres inebres de cette
tout ce qui nous restera à faire, sera de Chambre, c'est-à-dire, si je lisais des docu-
laisser le choix de l'itinéraire au patriotisme ments à seule fin de les consigner aux Dé-
(le tut cultivateurs canadiens. bet."

M. COCHRANE : L'honorable ministre a
élidé la question. J'ai pour les cultivateirs
du Nord-Ouest autant de s.ympathie qu'il
peut en avoir. Ses amis et lui-mémîîe té-
moigneiit beaucoui d'intérêt envers les clas-
ses agricoles, quand il s'agit d'obtenir leîurs
suffrages. mais les élections passées, ils dé-
pensent dle cœur léger l'argent qu'ils ont
soutiré du peuple. .T'ai demandé s'il arrivait
qu'on expédiét du grain, sans indiquer la
route que ce produit devait prendre. Ce ne
sont pas les cultivateurs qui doivent choisir
les routes de transport. Je suis cultivateur
moi-nime et je vends mon grain au négo-
eiant qui l'expédie par la route qui lui con-
vient le mieux. Aussi. lorsque l'honorable
ministre affirme que le cultivateur expédie
du grain, il parle pour ne rien dire.

Une VOIX : Vous vous trompez.
M. FITZPATRICK.

M. BENNETT . Hier soir. le premier mi-
nistre a fait un appel chaleureux en faveur
<u Grand-Trone-Picifique, en disant que
chaque cité. ville et village di'Ontario retire-
rait des avantages <'e cette entreprise, qu'une
quantité considérable diu trafic di Manitoba
et îles ,'erritoires passerait par cette pro-
vinice. Mais comîment ce trafic sera-t-il
transporté ? S'il se rend à Moncton, Hali-
fax ou Saint-Jean, alors les trains de wa-
gons vides devront se rendre à un endroit si-
tué à environ 200 milles au nord de North-
Boy et reviendront de ce point jusqu'à To-
Ionto, pour étre distribués dans les différen-
tes parties du vieil Ontario. Mais si le
Grand Tronc transporte ce trafic jusqu'à
Fortland, alors les wagons vides seront ra-
menés à Montréal d'où on les distribuera dans
Ontario. P uit-on supposer u seul instant
que le Grand-Tronc-Pacifique ne préférera
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